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Résumé de l'article
Florence Murray (1894-1975) a été missionnaire médicale en Corée.
Paradoxalement, sa longue carrière réussie dans la colonie japonaise s'est
amorcée par un séjour troublé, entre 1921 et 1927. La fermeté de son
engagement envers les nouvelles normes occidentales de la profession
médicale lui a causé des difficultés dans un contexte où la médecine
missionnaire dominante privilégiait encore le travail d'evangelisation et
réservait un rôle distinct aux femmes du métier. L'attitude de Florence Murray
paraît résulter davantage d'un amalgame des valeurs typiquement
presbytériennes de son éducation et des valeurs professionnelles de sa
formation que d'un phénomène direct de laïcisation. Cette façon de voir aide
aussi à comprendre l'orientalisme de cette femme et les transformations de son
propre discours sur ce propos.
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